   Les divorcés du bégaiement
 

M. LE JUGE : 

(Le Juge entre dans la salle pense tout haut puis s’assoit avec ses dossiers)

Bon, encore une rude journée avec de nombreux dossiers ! Je constate une nette recrudescence des délits liés à cette loi historique sur le bégaiement ! 

Bien, voyons ce que nous avons aujourd’hui ? Pour commencer le divorce du couple ORATOR ! 

J'ai particulièrement remarqué ce dossier qui promet beaucoup …
Ils sont déjà là ? Oh, mais, au fait, c’est vrai, ma greffière est absente ! Encore un stage obligatoire de perfectionnement au bégaiement ! 

Je vais devoir me débrouiller seul encore une fois.

Bon, ne perdons pas de temps, si les avocats et leurs clients sont arrivés, je vais les faire entrer.

 

M. LE JUGE : 

Vous êtes Maître TEMPO, M. ORATOR ? Entrez et asseyez-vous.

 

(Maître TEMPO et M. ORATOR entrent et saluent le Juge)

 

M. LE JUGE : 

La partie adverse n’est pas arrivée ?

 

M. ORATOR : 

Ma femme a encore un bégaiement de retard !

 

(Mme ORATOR et Maître DELALOIT entrent).

 

Mme ORATOR :

 Pas facile de trouver le tribunal du bégaiement : c’est à y perdre sa voix ! 

M. LE JUGE : 

C’est pourtant clairement indiqué !

Bonjour Madame, bonjour Maître. Bien, asseyez-vous.

     

                         (Les convoqués saluent le Juge puis prennent place)
 

Je vous ai convoqué ce jour dans le cadre de l’affaire BEG007 suite à la demande de divorce de Mme Cécile ORATOR, née De La Causette, ici présente. 

Mme ORATOR saisit la justice au motif que son époux, M. Pierre Henri ORATOR, ici présent, l’a trahie et déçue en ne respectant pas l’article XXL du Code Pénal. A toutes fins utiles, je rappelle que cette loi stipule :

«Tout citoyen résident sur le territoire français a obligation de pratiquer le bégaiement en toute circonstance ». Par conséquent, M. ORATOR, outre la dissolution de votre mariage, vous encourez une peine de rééducation d’une durée incompressible de 5 ans dans un centre de bégaithérapie.  

La parole est à vous Maître DELALOIT.

 

Maître DELALOIT : 

Merci M. Le Juge. Je me présente devant vous avec ma cliente pour prouver que 
M. ORATOR a été surpris de fluidité de parole à maintes reprises notamment au cours de ses rencontres avec la gente féminine. Dans les documents qui vous ont été transmis, un faisceau d’indices corroboreront ces faits et (Maître TEMPO coupe alors la parole) au vu du dossier …..

 

Maître TEMPO :  

Mon client rejette l’accusation en bloc !

Maître DELALOIT :

En tout cas, vous appliquez admirablement la loi en me coupant la parole, félicitation Maître, 

Maître TEMPO :  

Merci !!!

En effet, M. ORATOR respecte consciencieusement cette loi. Non seulement il pratique la disfluité de la parole avec éloquence mais parfois même avec zèle. La seule accusation qu’il reconnaît, c’est qu’il ne bégaye pas avec son chien car c’est trop dur pour lui. C’est (Maître DELALOIT coupe la parole) tellement difficile de parler pour lui que c’est cauchemardesque ….

Maître DELALOIT :
Votre client, pour bien communiquer, doit-il alors aboyer avec son chien ? Un peu de sérieux, d’autant que c’est fort bête si je puis me permettre.

M. LE JUGE : 

Arrêtons ces atermoiements !

Mme ORATOR, présentez-vous, s’il vous plaît. 

MME ORATOR : 

Je m’appelle Cécile ORATOR, j’ai 35 ans et je suis apprentie boulangère. 

M. LE JUGE : 

Vous êtes apprentie ?!

MME ORATOR : 

Oui, M. Le Juge. J’ai passé le concours 17 fois. J’espère bien l’obtenir cette année.

M. ORATOR : 

Tu peux toujours espérer ma cocotte !

M. LE JUGE : 

Allons à l’essentiel… Dans quelles circonstances avez-vous rencontré l’accusé ?

MME ORATOR :

Le jour de notre rencontre à la boulangerie, j’ai tout de suite su que c’était lui, l’homme de ma vie.

M. LE JUGE : 

Et pourquoi cela ?

MME ORATOR :

Je me souviens de ce jour où nous avions tiré les rois le matin même et j’avais été la reine. Puis, je le vois entrer dans la boulangerie, superbe, gracieux, élégant. J’ai alors découvert au fil du temps un bègue comme toute femme en rêve. Quelle déception depuis !

Maître DELALOIT :
Oui et je puis ajouter que ma cliente m’a confié un jour : « j’ai passé toute ma jeunesse à chercher un charmant bègue et, depuis que je suis mariée, je passe le restant de ma vie à me demander pourquoi je l’ai épousé ». Vous comprenez sa déception à présent ?!

M. LE JUGE : 

Qu’en dites-vous, Mme ORATOR ?

MME ORATOR :

Mis à part ces défauts, il était un amant hors pair dans ses répétitions spontanées, toujours prêt à remettre le couvert.

Maître TEMPO :  
Ces facultés, mon client les possède toujours, mais avec les autres et pas avec elle parce qu’elle ne lui coupe plus la parole et le laisse discourir toute la journée. Comment voulez-vous qu’il bégaie avec elle dans ces conditions ? C’est une mission impossible !

M. ORATOR :

OUI, je me sens humilié par ma femme.

Maître TEMPO :  
Car elle le fait passer pour un analphabète du bégaiement et elle ose demander le divorce pour faute grave.

Maître DELALOIT :

Monsieur le juge, si ma cliente veut divorcer, c’est aussi parce que son mari est infidèle. Elle l’a surpris susurrer sans bégayage des mots amoureux à la voisine de palier.

MME ORATOR :

Jeune et jolie en plus … 

Maître TEMPO :  
N’est-ce pas son cœur que vous avez perdu plutôt que ses mémorables disfluences ?

Maître DELALOIT :
NON ! Ma cliente est peinée parce que son mari s’est noyé dans une nouvelle forme d’expression que l’on appelle «  fluidité de parole ». Il n’arrive même plus à respirer tellement il est emprisonné dans les profondeurs de sa félonie.

M. ORATOR :

Non maître ! Je n’ai que du bonheur à me baigner dans mon bégaiement. J’en fais des longueurs, croyez moi !

Maître TEMPO :  
Ce qu’affirme là mon client est tellement vrai qu’il se réveille souvent en pleine nuit en criant : « Laissez-moi bégayer ! Laissez-moi bégayer ! ».

J’ajoute qu’il ne trompe pas sa femme mais qu’il cherche simplement le bégaiement ailleurs. Force est donc de constater que tout est à son honneur car il s’accroche à tout prix à ses achoppements. N’est-ce pas M. ORATOR ?


M. ORATOR :

Exact, je vous affirme avec force que tout mon être bégaie.

Maître DELALOIT :
Pourtant, les mesures relevées au Bégomètre que ma cliente a installé dans leur chambre sont sans équivoque. On peut constater l’étendue des dégâts dans le rapport que M. VOIXCASSE « d’urgence bégaiement » vous a transmis M le Juge. Cela frise même la provocation.

M. LE JUGE : 

Je vais retrouver ce document ... 

Oui, effectivement. En plus, cet organisme est certifié ISOBEGUE et a donc valeur juridique. Ce rapport semble indiquer que M. ORATOR a commis un délit linguistique. La courbe est réellement impressionnante !

MME ORATOR :

Vous voyez bien qu’il m’a trahie en devenant non bègue et malhonnête.

M. ORATOR (debout):
NON, je te jure, je te kikikikife encore !

MME ORATOR (debout) :  

Cause toujours … Avant, tu étais un honnête et remarquable bègue ; tu bégayais avec tout ton corps et c’était ce que j’aimais le plus en toi !

M. LE JUGE : 

Un peu de sérénité dans les débats, s’il vous plait, asseyez-vous !

Maître TEMPO :   
Certes, mon client est parfois atteint du syndrome de non-bégaiement ; il n’a malheureusement pas tout le temps de pétillants blocages 24 h sur 24 et 7 jours sur 7. Pour en revenir au Bégomètre M. Le Juge, avons-nous réellement le certificat du dernier contrôle technique de l’appareil ?

Maître DELALOIT :
On ne peut admettre ce genre d’insinuation M. le juge !

Tout le monde connaît M. Octave VOIXCASSE, Médecin urgentiste de son état, la référence, celui que le monde entier nous envie. Ses recherches afin d’enrayer la prolifération des non bègues ont eu un retentissement sans précédent, je vous le rappelle.

M. LE JUGE : 

Maître DELALOIT, vous ne pouvez ignorer que ce certificat ne figure pas dans le dossier de l’instruction ...

Maître DELALOIT :
C’est un oubli soit… N’empêche, M. ORATOR a une fâcheuse tendance à se vautrer dans une parole monotone, sans relief, qui, de surcroît, est épouvantablement fluide.

Maître TEMPO :  
C’est normal car elle l’ignore ; elle le snobe ; elle le délaisse !

MME ORATOR :

C’est vrai que je suis un peu dure avec toi Pierre Henri mais tes bégayages explosifs se sont trop atténués. Il m’arrive parfois de regretter notre relation merveilleuse.

M. ORATOR :

Mais mon amour pour toi est toujours là !!!

(Il se lève et se met à genoux devant Mme ORATOR) :

Mon cœur explose devant toi ! Je t’aime, je t’aime, je t’aime encore, je t’aimerai toujours !

MME ORATOR (mielleuse) :

Pierre-Henri, finalement, je me demande si je n’ai pas été un peu injuste avec toi …

M. LE JUGE :

Je remarque que les deux parties se rapprochent …

Maître DELALOIT :

Eloignez-vous de ma cliente, M. ORATOR, retournez d’où vous venez, la place de l’accusé !

M. ORATOR :

Oh, ça va, ça va ...

Maître DELALOIT :

Je rêve ! Tout de même, vous n’allez pas vous laisser embobiner par les bégayages de la défense ! Madame, reprenez-vous, ne vous laissez pas porter par vos sentiments. Sinon vous serez de nouveau enchaînée  par ce faussaire du bégaiement.  
Maître TEMPO :  
Je comprends votre courroux, Maître, mais, admettez que la loi de l’amour est invincible. 

(Puis se retournant, charmeur, vers Mme ORATOR)
Chère Madame, je distingue enfin votre vrai visage. Je vois que vous êtes revenue à de meilleurs sentiments et cela tombe bien car mon client, votre cher époux, ne demande qu’à vous inonder de ses torrentielles et explosives tortulences.

M. ORATOR :

C’est bien vrai ça !

MME ORATOR (elle se lève et se dirige vers M. ORATOR) :  

Finalement tout s’éclaire. Je comprends ce qui s’est passé. C’est un regrettable malentendu.

M. LE JUGE :  

Maître DELALOIT, votre cliente semble renoncer à poursuivre …

Maître DELALOIT :
Me voilà dubitatif et perplexe, la loi XXL se doit d’être appliquée en toute circonstance, sans restriction dans tous les coins, et partout…, je vous le rappelle 
M. Le Juge. 

MME ORATOR (elle s’accroupie et lui prend la main) :

Tu veux bien me pardonner et repartir bégayer avec moi pour toujours ?

M. ORATOR :

Oui, je te pardonne mon cœur.
MME ORATOR (elle se lève) :

Désolée pour le dérangement Messieurs, j’annule ma plainte et je repars vers l’amour !

Maître TEMPO :  
M. le Juge, Maître, je crois que nous devons considérer cette affaire comme réglée.

Maître DELALOIT :
Incroyable ! Quel revirement de situation, me voila abandonné par ma cliente. Madame, tout de même. … 

La loi est avec moi M. le JUGE, du bégaiement, toujours du bégaiement, rien que du bégaiement, encore du bégaiement !!!  

M. LE JUGE : 

Certes, Maître DELALOIT, la loi XXL se doit d’être appliquée mais, attendu que Mme ORATOR  retire sa plainte, ce procès n’a plus lieu d’être.

(Le Juge se lève)

J’ai donc le plaisir de classer le dossier BEG007 sans suite.

M. ORATOR, vous êtes relaxé !

Le couple ORATOR remercie Le Juge 

 Chant final du groupe réuni :

« LA FORCE DE L’AMOUR VAINCRA LA DICTATURE DU BEGAIEMENT » 
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